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Was	bedeutet	„Identität“	und	wie	wird	
der	Begriff	 in	den	Geistes-	und	Sozial-
wissenschaften	 gehandhabt?	 Der	 Ter-
minus	 ist	 so	 schwammig	und	wird	 so	
inflationär	 angewandt,	 dass	 verschie-
dene	Wissenschaftler	 dafür	 plädieren,	
ihn	als	Forschungskategorie	ganz	abzu-
schaffen.	 D’après	 Rogers	 Brubaker,	
«identité»	implique	–	sur	le	plan	séman-




Brubaker	 propose	 comme	 alternatives	
les	 concepts	 d’identification,	 d’auto-
compréhension	 et	 de	 groupalité,	 aux-
quels	je	reviendrai.	D’autres	chercheurs,	
comme	p.ex.	 le	sociologue	Jean-Claude	
Kaufmann,	 auteur	de	L’Invention du soi 





d’autant	 plus	 justifié	 lorsqu’on	 ne	 se	
cantonne	pas	 au	domaine	 scientifique,	
mais	 essaie	 d’expliquer	 les	 processus	
de	 construction	 identitaire	 à	 un	 large	
public.	 Par	 souci	 pédagogique	donc,	 et	
justement	 afin	 de	 souligner	 le	 carac-
tère	 multiple,	 contesté	 et	 dynamique	
des	 identités	 que	 les	 représentations	
mémorielles	 tentent	 d’enfermer	 et	 de	
fixer,	ne	faudrait-il	pas	garder	la	notion	
d’identité	 pour	désigner	 l’objet d’étude?	
Même	si,	comme	instruments d’étude, les	








téristiques	que	 ceux	qui	 partagent	 son	
identité	 culturelle.	 Or	 le	 terme	 «iden-
tité»	ne	renvoie	pas	seulement	à	«idem»	
(sameness, Gleichheit),	 mais	 aussi	 au	
latin ipse.	 La	notion	d’ipséité	 (selfhood, 
Selbstheit)	a	été	dévelopée	par	le	philoso-
phe	Paul	Ricœur	dans	son	ouvrage	Soi-
même comme un autre. 







tif.	 Les	 discours	 portant	 sur	 l’identité	
collective	 conçoivent	 également	 un	
«autre»	qui	sert	de	repoussoir.	Les	théo-
ries	de	différenciation	 sociale	 élaborées	
par	Georg	 Simmel	 et	 Emile	Durkheim	
montrent	 que	 le	 revers	 des	 dispositifs	
d’inclusion	 collective	 dans	 un	 «nous»	
chéri	est	l’exclusion	des	autres1.	
Mit	 Identitätskonstruktionen	 (Selbst-
bild	 und	 Fremdzuweisung)	 als	 Prozess	
gibt	sich	auch	die	Psychologie	ab.	Ohne	
auf	 deren	 Forschungslage	näher	 einge-
hen	zu	können,	möchte	ich	doch	auf	ein	
rezentes	 Buch	 hinweisen,	 das	 für	 die	
Geistes-	 und	 Sozialwissenschaft	 rele-
vant	ist,	da	es	einen	Brückenschlag	zwi-
schen	 „personal	 identity“	 und	 „social	
identity“	 versucht.	Analysing Identities. 
Cross-Cultural, Societal and Clinical Con-
texts,	2003	von	Peter	Weinreich	heraus-
gegeben,	 untersucht	 –	 anhand	 der	 so	
genannten	 Identity	 Structure	Analysis	










Von Identitäten und Identifikationen
Seng Zänn soll een op d’mannst dräimol den Dag botzen: bis an d’Ecker, awer net ze fest fir 
d’Zännfleesch ze schounen. Och seng Identitéit soll ee pflegen, soe verschidde Leit. Oder seng 
Identitéiten, well et huet een der jo méi. Mä kann een déi pflegen? Vläicht mat enger Aart Identifrice? 
Wéi d’Zänn veränneren och si sech am Alter, falen engem aus, ginn duerch Prothesen ersat, sti 
schief a gi riicht gemaach. Oder ënnerstellt dëse Verglach schon eng naturalistesch Siicht a stellt de 
konstruktivisteschen Usaz vun dësem Essay a Fro?
Der Terminus [Identität] ist 
so schwammig und wird so 
inflationär angewandt, dass 
verschiedene Wissenschaftler 
dafür plädieren, ihn als 
Forschungskategorie ganz 
abzuschaffen.
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Es	 gibt	 zwei	 grundverschiedene	Denk-
ansätze	 in	Bezug	 auf	kollektive	 Identi-
tät.	 Gemäß	 der	 ersten	 Perspektive	 ist	
das,	 was	 die	 Gemeinschaft	 ausmacht,	
naturgegeben,	 unveränderbar	 und	 im	
Kern	 ihres	 Wesens	 angesiedelt.	 Diese	
Sichtweise	 wird	 als	 primordialistisch	










and	 socially	 constructed,	 but	 the	way	
people	think	about	them.	Or	rather,	the	
feelings	 they	 express	 about	 them,	 since	
the	 ISA	method	 is	 based	 on	discourse	
analysis.	The	conclusions	Weinreich	a.o.	







rect.	On	 the	other	 side,	 those	who	are	
convinced	that	ethnic	identity	is	a	mere	
construct	are	often	researchers	working	
on	 the	 subject	 and	hold	 situationalism	
as	a	consciously	articulated	ideology.
There	 is	 a	 “basic	 tendency”	 towards	






ties,	 then	 nationality	 is	 thereby	 also	
experienced	as	being	primordial.	I	stress	
“if”,	because	if	not,	as	in	my	case,	being	
born	 in	Germany	 to	 a	mother	with	 a	
Luxembourg	passport	and	a	father	with	
a	 Czechoslovak	 passport,	 then	 natio-
nality	is	not	experienced	as	primordial.	
I	 soon	 aquired	 the	notion	 that	 nation	
states	 were	 as	 constructed	 as	 their	
everchanging	 anacronyms:	 the	Christ-
mas	cards	 I	 sent	my	grandmother	 first	
went	to	the	CSSR	(Czechoslovak	Social-
ist	 Republic),	 after	 1989	 to	 the	CSFR	










der	 shifting	 may	 induce	 some	 people	
to	 relinquish	 their	 primordialist	 per-
spective	en cours de route.	They	come	to	
appreciate	 that	 nations	 are	 not	 given	





which	 changes	 in	 the	 course	 of	 their	
life.
In	times	of	turmoil	many	people	will	




Bayart	 fully	 endorses	 in	 his	 study	

















tre	 Les Identités meurtrières,	 titre	 qu’il	
a	 donné	 à	 son	plaidoyer	 humaniste	 et	
beau	 à	 pleurer.	 Les	 deux	 livres	 restent	
d’une	actualité	brûlante.	
Bayart	 cherche	 à	montrer	 que	 chaque	
identité	 est	 au	 mieux	 une	 construc-
tion	 culturelle,	 une	 construction	 poli-
tique	ou	idéologique,	c’est-à-dire	in fine	
une	 construction	 historique.	 D’après	
l’auteur,	il	n’y	a	pas	d’identité	naturelle,	




les	 self-construals	 ou	dans	 la	perception	
des	 autres.	 L’identité	 est	 donc	 conçue	
comme	un	système	de	représentations.	
Ce	qui	nous	amène	à	un	théoricien	fon-




la	 Open	 University,	 publiées	 en	 plu-










ein	 Ort	 der	 symbolischen	 Identifika-
tion,	 sondern	 auch	 eine	 Struktur	 der	
Macht.	 Sie	 beruht	 auf	 dem	 Ausradie-
«Est-ce que toute personne peut revendiquer le droit d’aller dans une administra-
tion et de parler la langue identitaire en étant assurée que le fonctionnaire assis 
derrière son guichet la comprendra? Est-ce qu’une langue qui a longtemps été 
opprimée, ou tout au moins négligée, peut légitimement réaffirmer sa place aux 
dépens des autres, et au risque d’instaurer un autre type de discrimination? Il ne 
s’agit évidemment pas ici de se pencher sur les différents cas de figure, qui se 
comptent par centaines, du Pakistan au Québec, et du Nigeria à la Catalogne; 
il s’agit d’entrer avec bon sens dans une ère de liberté et de sereine diversité, en 
se débarrassant des injustices passées sans les remplacer par d’autres injustices, 
par d’autres exclusions, par d’autres intolérances, et en reconnaissant à toute per-
sonne le droit de faire coexister, au sein de son identité, plusieurs appartenances 
linguistiques .» (Amin Maalouf, Les Identités meurtrières. Paris: Editions Grasset et 
Fasquelle, 1998, p . 155-156)
ˇ
ˇ
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ren	 interner	 (sozialer,	 regionaler	 oder	









auf	 der	 Erzählung	 der	 Nation	 sowie	
Kommemorationsritualen,	 die	 durch	






ten	Begriff,	 spielt	 dabei	 eine	besondere	
Rolle.	 Sie	 zielt	 darauf,	 aus	Unordnung	




logie	 als	 braun	 angehaucht.	 Wie	 Rolf	
Petri	 zeigt,	 wird	 oft	 ein	 Unterschied	
zwischen	 Bluts-	 und	 Traditionskette	
gemacht.	Die	gemeinsame	(biologische)	
Volksabstammung	 wird	 durch	 einen	
(vermeintlich	historischen)	 „Wurzeldis-
kurs“	ersetzt.	PolitikerInnen	setzen	sol-






Le	 processus	 d’identification	 collective	
fonctionne	 surtout	 dans	 la	 contesta-
tion,	par	 exemple	 lors	de	 compétitions	
sportives	ou	lors	de	mouvements	reven-
dicatifs,	régionaux	ou	sociaux,	qui	s’op-	
posent	 à	 l’Etat	 centralisateur.	 Les	 stra-
tégies	 d’identification	 ne	 sont	 donc	
pas	 (uniquement)	mises	 en	œuvre	 par	
les	 agents	 étatiques	 (cartes	 d’identité,	





limité.	 C’est	 la	 conclusion	 à	 laquelle	
arrive	 Benedict	 Anderson	 dans	 son	
Imagined Communities,	réédité	en	1991.	
Comme	 pratiques	 de	 labellisation	 ex-
terne,	«identification»	et	«catégorisation»	
ne	 couvrent	 donc	 pas	 la	 totalité	 du	
nœud	 de	 questions	 que	 constitue	 le	
concept	 d’«identité».	 Rogers	 Brubaker	
a	 tenté	 de	 démêler	 les	 différents	 fils	
d’interrogation.	Ses	propos	ont	été	adap-	
Rogers Brubaker, “Au-delà de 
l’«identité»” . In: Actes de la recherche 
en sciences sociales, n° 19  
(septembre 2001), p . 66-85
Martina Avanza et Gilles Laferté, 
“Dépasser la «construction des  
identités»”? Identification, image 
sociale, appartenance . In: Genèses. 
Sciences sociales et histoire, n° 61 
(décembre 2005), p . 14-152
Identification catégorielle ou rela- 
tion-nelle par des agents ou, de 
manière plus ou moins anonyme,  
par l’intermédiaire de discours ou  
de récits publics .
Identification ou labéllisation externe, 
notamment par l’Etat moderne . 
Auto-compréhension ou la conception 
de ce que l’on a, de ce qui l’on est, 
de sa localisation dans l’espace social 
et de la manière (en fonction des 
deux premières) dont on est préparé à 
l’action . Cette représentation cognitive 
et affective que les gens ont d’eux-
mêmes et du monde social dans lequel 
ils évoluent peut varier avec le temps et 
les personnes .
Image sociale, production discursive 
de sens et de différence par les élites; 
représentations historiques, géogra-
phiques, artistiques, litéraires, etc . 
Groupalité. Ce sentiment d’appartenir 
à un groupe spécifique et limité que 
Max Weber qualifiait déjà de «Zusam-
mengehörigkeitsgefühl» . Il est engendré 
par le partage d’un attribut commun, ce 
que Brubakers appelle la «communalité 
catégorielle» . S’y ajoute la «connexité 
relationnelle» (netness) qui dénote les 
attaches relationnelles qui lient les gens 
entre eux . 
Appartenance de groupe suivant la 
logique d’auto-identification active 
(selon les trajectoires et socialisations 
individuelles) .
tés	 à	 un	 contexte	 scientifique	 franco-










fication“	 und	 „image“	 ist	 schwieriger	








dritte	 Kategorie	 („appartenance“)	 die	






Uni	 Luxemburg	 heißt	 –	 Soll-Identität	
und	 Ist-Identität.	Diese	beiden	Dimen-





systématiquement	 sur	 les	 conditions	
sociales	 qui	 font	 qu’une	 identification	
ou	image	sociale	deviennent	une	appar-
tenance	 et	 inversément.	 Le	 projet	 de	
recherche	se	déroulera	au	sein	de	l’Unité	
de	recherche	IPSE	(Identités,	Politiques,	
Sociétés,	 Espaces),	 un	 acronyme	 qui	
sert	de	reminder	that	the	object	of	anal-
ysis	 is	 not	 “sameness”	 but	 “selfhood”,	
with	 all	 its	 internal	 differences	 and	
contradictions.
Dogéint	 schéint	 d’Zännchirurgie	 e	
Kannerspill...
1 Georg Simmel, „Über soziale Differenzierung“ 
(1890). In: Gesamtausgabe (Frankfurt a.M., 1989), 
vol. 2, p. 237-257; Emile Durkheim, Über die Teilung 
der sozialen Arbeit (Frankfurt a. M., 1996).
